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TRANSFORMATION ET PROLONGEMENT EN L’HOMME
DU MECANISME DE L’EVOLUTION
L’Homme représente-il un seuil ou un plafond dans la marche de la Biogénèse ? Répondant à cette question de base, la plupart des professionnels de la Science, oubliant la loi générale de transformation des processus physiques, se contentent de répondre que, si l’Humanité change, ce n’est plus comme la Vie, dans un domaine organique, mais uniquement sur un plan culturel et technique.
 Or, affirme Teilhard, le processus zoologique de l’Evolution, loin de s’annuler au niveau de l’Homme, s’y intensifie, distinctement : l’allure de la Biogénèse sans se ralentir, change d’aspect et les perspectives du présent et de l’avenir de l’Humanité s’animent brusquement.

TRANSFORMATION A PARTIR DE L’HOMME DU PROCESSUS DE L’EVOLUTION
L’expérience montre qu’un système, composé d’un grand nombre d’éléments en état d’agitation et de compression, tend invariablement à s’arranger sur soi additivement pourvu que certains types d’arrangement puissent être considérés comme privilégiés. Tel est bien l’essence élémentaire du processus de l’Evolution.
Que faut-il entendre par Arrangements privilégiés ? S’agit-il des arrangements les «plus aptes » comme le pense Darwin? N’est-ce pas plutôt les « plus complexes » c'est-à-dire possédant les formes  les plus riches, les plus liées, les mieux centrées, comme le montrent les phénomènes de céphalisation, et de cérébration ?
Parler de « plus grande aptitude à survivre » ne sert de rien, écrit Teilhard, mais tout s’éclaire par contre si l’on envisage à la base de la physique cosmique, l’existence d’une sorte d’« anti-Entropie » entraînant, par jeu de chances utilisées, une fraction de la Matière en direction de formes toujours plus élaborées en structurisation et centration.
L’évidence éclatera un jour que la complexité organique des êtres (véritable paramètre de l’Evolution) ne peut s’accroître sans rapidement engendrer une quantité montante d’Indétermination et de Psychisme, car le pouvoir d’arrangement sur soi de l’Etoffe cosmique tend inévitablement à s’intérioriser. De forcé ou automatique à son apparition dans les êtres monocellulaires, le processus tend à devenir activement préférentiel chez les êtres fortement cérébralisés.
L’évolution de sélective à ses débuts, se fait graduellement élective chez les vivants supérieurs par effet de Complexité ; jusqu’au moment où, le pouvoir de penser apparaît. Alors, elle « décole »  et débouche brusquement dans « l’inventif calculé (la technique) et le co-conscient  (la Civilisation) », découvrant la véritable nature du Phénomène humain.
PROLONGATION, A TRAVERS ET AU-DELA DE L’HOMME
DU PROCESSUS DE L’EVOLUTION

Dans le nouveau type d’Evolution inauguré avec l’Homme, une forme nouvelle de complexification : l’arrangement cherché du dedans,  remplace l’arrangement ab extra.
L’Artificiel prolonge et relaie le Naturel, le Social prend valeur d’Ultra-Organique. Tout repart sur un mode supérieur. Nous voyons enfin se découvrir scientifiquement un sens général et optimiste de l’Histoire.

Une interprétation cohérente et constructive du phénomène Humain est possible. Il s’agit de découvrir sous les oscillations culturelles de surface une dérive de fond, rattachable, génétiquement et organiquement, à la Physique et à la Biologie.

Sous nos yeux, l’Humanité s’accroît, s’étale et, mentalement,  se brasse, s’emmêle et se lie chaque jour plus sur elle-même. Les connexions se multiplient et s’intensifient en progression géométrique. En moins de deux siècles, le processus de consolidation sociale est entré dans sa phase de rapide accélération, au point que, sombrer dans la Multitude devient la Grande Peur moderne…

Avec la montée du Collectif et des Masses, bien sûr, écrit Teilhard, une première vague de servitude, de nivellement, de laideurs et de catastrophes nous frappe au visage.
Mais comment ne pas être sensible au prodigieux accroissement de souplesse et de vitesse dans les échanges, d’organisation et de pénétration dans la recherche, d’efficience et de puissance dans l’action, et,  pour finir,  d’élargissement et d’approfondissement dans notre vision du Monde ?

C’est à un véritable changement d’ordre dans l’Arrangement que nous assistons, avec la réduction du Hasard grâce aux inventions planées et combinées, et l’intériorisation biologique de la Conscience, les particules réfléchies de la Terre étant amenées à se grouper planétairement en un seul système réfléchi…

La progressive et irrésistible unification technico-culturelle en cours dans l‘Humanité est bien un évènement de nature organique au sein de la Biogénèse cosmique. En l’Homme l’Evolution se fait consciente et de divergente elle devient convergente par concentration de toutes ses forces et toutes ses fibres. En l’Homme et à partir de l’Homme, se manifeste une Convergence générale sur soi du noyau le plus axial de l’Evolution.
Si la réalité scientifique de cet énorme phénomène (aussi énorme que l’expansion de l’Univers), venait à se confirmer définitivement, une grande lumière, pense Teilhard, se lèverait certainement sur le monde de demain.

L’Hominisation prendrait un sens au lieu de se diffuser au hasard. Nous nous éveillerions à l’idée scientifique que la vie nous attend peut-être bien au terme de l’Existence sous la forme de quelque point critique d’ultra-hominisation, puisque, physiquement et biologiquement,  le processus converge ! 

Reprenant  une image déjà employée dans un autre article sous une autre forme (le Monde prend feu !), Teilhard affirme qu’alors, le goût, l’élan d’agir renaîtraient et rebondiraient dans nos cœurs à la mesure de l’effort qu’il nous faut déployer pour assurer les progrès d’une complexité toujours plus lourde à porter pour passer de l’état d’Evolution subie à l’état d’auto-Evolution.
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